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L E  T E X T E  D E  L A  N O T E  O F F I C I E L L E
Uarmistice a efe signe dimanche soir, á Salonique, 

entre le général commandant en chef Varmée d*Orient et 
les délégués bulgares, qui ont accepté toutes les conditions 
posées par le haut commandement,

LES HOSTILITES SONT SUSPENDUES
II a efe donné pour instructions au général Franchet 

d^Esperey de procéder immédiatement á Vexécution des 
conditions de Varmistice»
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La reddition bulgare est susceptible d’ entrainer les plus graves conséquences pour nos 
ennemis. Déjá on peut envisager la possibilité que la Turquie, battue et séparée de ses 
alliés, ne puisse faire face longtemps aux difñcultés nées de eeitte situation. La Ubération

de la Serbie permettrait de reconstituer un front danubien. Ces faits, ajoutés á une 
aggravation de la situation économique et politique des empires centraux, sont de 
nature á faire présager un avenir des plus favorables á la réalisation de nos buts de guerre.

Ayuntamiento de Madrid



F IN  D E  L A  Q U A D R U P L I C E
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D E  D I X M U D E  A U  N O R D  D E  V E R D U N

L A  B U L G A R I E  PARTÜüT IES ARMEES ALllEES
a signé dimanche

L ’ A R M I S T I C E

Les hostiütés sont suspendues. 
le général Franchet d’Esperey 
va proceder ¡mmídiatement 
á Texécutioo des conditions 

posees par FEntente.

En Belgique, Roulers et Menin sont menacés

DE CAMBRAI A SAINT-QUENTIN, LES BRFTANNIQUES RÉALISENT 
D’IMPORTANTS PROGRES ET DÉBORDENT LE CATELET

Cette nouvelle co!:.cide avec 
la  d ém iS S ion  du c h a n c e l . e r  i L’arm ée Berthelot attaque entre 
Hertling e t  de  von Hintze : i V esle et l’A isne, en léve trois 
C’eSt la faiUite de toute une víllages et faít 1 .600  prísonniers.

p o l i t iq u e  de b lu f f .  ' ' ' — ^

L’armée Gouraud continué sur 
to u t le  fro n t d e C h am p agn e  
son offensive m éthodique et súre.

Comnie nous le  fa is ions preseen tir hier, 
les Bulgares ont accep lé  tou lee  Ies condí- 
líons m iiita ires  Gxées par le  général F ran ­
ch et d 'Esperey. N oas pouvons d iré  seule- 
m ent que res conditions équivalent, de la 
.¡jart de la  B u lgarie , h une rcm ise coinpléte 
<Je ses desliu ées entre les m aitis de 1 E n ­
tente.

U va sans d ire, par conscqueni. que les 
te rr ito ire s  oonquis par les Buigares, avec 
Vaide de leurs an.’ íens alliés. e l occupés par 
eux, seront évacués. Tou tes les mesures né- 
cessitées par les m téréts  m iU taires dea 
A llié s  sont ^ l e n i e n t  p rises en vue du pré- 
sent et de l ’avenir.

P ou r le  m om ent, d’a illeurs, la rm is tic e  
se su fflt á lu i-m ém e : une p a i i  en rég le  
n 'est pas possible, paree flu'une pa ix  fra g -  
q jen ta ire  ne se c o n ^ i t  m ém e pas. L a  p a n

V o n  H e r t l in g V o n  U in t z b

a v M ' la B u lga rie  fe ra . p a rtie  de .la pa ix  
KÓnérale, et i! est na tu relle in eiu  im possib le 
•Je róg le r  la queslion  d 'ü rien t au lreinent 
que dans son ensem ble, d ’au lant plus que 
la qu e itíou  d 'O rien l ne peut é tre  réso  ue 
e lle -m ém e  qu 'h l’ issue de la  gu erre  eu ro- 
péenne.

M ais i l  ne s’ag it pas de rayer la  B u lgarie  
d e  la carte. II ne s 'a g it pas non plus de 
Tem píchep  de v iv re . C 'est pourquoi elle  a 
pu  abandunner sa causo avec couliance ^ux 
A lliés .

II s e ra il superflu  d 'in s is ler sur l'ém o - 
lio n  que la  nouvelle  de la conclusión de 
Tarm is lice , co ioc idan t avec  le reou l a lle - 
inand sur le íro n t ocoidental, a répandue 
en .Aliemagne. Une pan ique a éc la té  á la 
Bourse de B erlin . L e  cum ie H ertlin g  et

l ’am ira l von  H in U e se sont rendus au grand 
qu a rtie r  général pou r y  con ven ir de ieur 
démission, qu i a é lé  im m édiatem en l accep- 
tée par l ’ em pereur.

C'est la  fa il l ite  de tou te une po litiqu e  
d 'in tim idatíon  et de blulT. L 'accu e i! in cré­
dulo e l  m ém o irrespec lu eu x  qu 'ava íen l ob- 
lenu, k la  com m isslon du Reichslag, les 
va ines prom esses du secréta ire  d 'E la t aux 
A ffa ires  étrangéres, les paroles découragées 
du c liancelier, tou t annun íait ce tte  chute, 
que l'a rm istice  de Sa lon ique a p réc ip iléc .

Mais qu i leur succédera ? QueU hommes. 
e l quelle sorte de gou vern em en l ? C’est ic i 
que le dou te conunence, —  e l aussi les d is- 
sensions.

E s l-ce  l’bdure pour les socialistes m a jo - 
r ita ires , suprém e retséource de G u il-  
launie I I,  de p a r lic ip e r  au pouvo ir, avec 
lea conditions qu 'lls  ont posées, e l de fo r -  
m er  ce qu'üs ‘  ont eux-m ém es appelé un 
a gouvcruem enb de défense nationale »  ?

Copendant, les m ouveaients que l 'o n p o u -  
v a i l  p ré v o ir  se pi-oduisent en Turqu ie, et 
le guuvernom ent de Constantinople se 
p la in t déjh  que les A llom ands pers lsten t h 
conservar les uavircs  d e  gu erre  russes de 
la n ier .Noira... E n  A liem agne comme chez 
les a lliés qui lu i restent, i !  n 'y  a plus qu'A 
iitlendrc les répercussions inévitab les de 
‘ra rm isticc  de Salonique. —  J. B.

L o n d r e s . 30 sep lem b re . —  L ’a rm is iic e ,  
s ig n é  h ie r  á  ü a lo n iq u e  e n tre  le  g é n é ra l  
co m m a n d a n t e n  c h e f  fa r m é e  d ’O r ie n t  el 
tes  d é lé g u é s  b u lg a re s , s t ip i i le  g i ie  c ’est 
au joH Td ’h u i á  m id i  q u e  ce ss e n t les  h o s -  
lit ités .

Tous les partís fáv o ra b l^  á Tarmistíce
G e n s v e , 30 septem brfli —r On mande de 

source bulgare que Taccord se fa it  entre 
tous Ies partís  pour aecepter le rev irem ent 
qu i s'est p rodu it daña" la ' p o lit iq u e  du 
ruyaume.

L e  ro i u'a fa it aucune opposition  á la de­
c is ión  du cabinet M a lino f de so ilic ite r  un ' 
arn iislice.

Députés bulgares graciés
Bale , 30 eeptambre. —  Oa maode de Sofla. 

é la date du 29 :
Sur la p roposition  du Consell des tn i- 

n is lre , le  i-oi a signé un décre t graclant 
M. Stam bollsk ij ch e f du parli agn co le , e l 
M. GhenSOieff, ch e f stam boulovisw , e t  tous 
leurs am is p o liliqu es  eniprísonnés ou con- 
damnés apres l'en trée  de la B u lgarie  dans 
la guerre. Un ukase leu r restitu e  tous leurs 
d ro its  c iv lls  e t  po liliqu es, ootam m ent leurs 
mandats de députés.

D e  D ix m u d e  á  Y p res »
Communiqué belge, 30  seplembre. •—  L 'a rm ée  belge et les trou­

pes alliées Je Belgique qu i opérent sous le commandeii enl Je S. M .  
le ro i A lb e r l ont pouisuivi leur brillante attaque et accenlué leur 

pTogression. , . , ,
M a lg ré  la tempéle qtii a  sévi toute la journée Ju  30  seplembre, 

le succés Jes forces alliées Jes F lanJret i'e s l encare aff.rm é, tanl 
sur le fron t belge que sur íe fron t ¿riJunnique.

L 'a m .¿ e  belge, appujiée par Jes forces franíaises, a porté sa ¡igne 
á 2  k ilem ilres á Vesl Je Zaxren, sest en paree Je  StaJen, est par- 
vemie aux abotJs de R ou íír » el a Jépassé la route Routcrs-A/cnin.

L ’a m ie  P lu m er, malgré Je puistantes conlrc-attaques ermemiei 
Jans la región de Cheluwe, menace M enin, JéborJe la Lys sur ¡a 
ligne W am eton-Com ines-NertD icq.

L e  nombre Jes prisonniers pris el Jes canons caplurés s'esl en­
care accTu sans q u 'il soü possible Je les Jénombrer.

D i  C a m b ra ! á  Sa in t-Q uen tin .

LE DERNIER COMMUNIQUE D’ORIENT
I III»

Le 29 septembre, la cavalerie fran^aise entrait a Uskub.

Communiqué de l ’arm ée d ’Orient. ag sep- | cette région, des forces bulgares importantes; 
tembre. —  Dans la jou rsée du ag septembre, i  partir du a i septembre, les troupes ha­
les troupes italiennes, grecques et frangaises, liennes, heUéniques et frangaises de l’armée 
opérant á l ’aile gauche des armées alliées, a lliée de M onastir s’ébranlaient i  leur tour. 
ont continué la poursuite dea arriére-gardes . L e  aa septembre. la poursuite genérale a 
annemies en retraíte vers K icevo  et ont pro- commencé. E lle  a été menée avec une ar- 
gressé au nord d'Ochrida et l’ouest du lac , deur et une énergíe spiendides. L e  33 sep- 
du méme nom, ou elles ont atteint la route j tembre, les Serbes franchissaient le Vardar 
d 'E l Bassan. 1 vers Krívolak. L e  24. la cavalerie frangaise

Au  centre, la cavalerie frangaise est entrée entrait k Prilep. L e  35, la tip  était enlevé, 
H Uskub, pendant que les armées serbes, . alnsi que la form idable barriére du Beles ; 
appuyées par des forces frangaises et hellé- les An gla is s’ouvraient ainsi la route de
ñiques, continuaient leur avance sur Kuma- 
novo, Egrí-Palanka et Djumaia.

Plus á l'est, des divisions britanniques et 
helléniques ont progressé en direction de 
Pechevo et Petrick.

StroumiUa, oú ils  entraient le a6. L e  méme 
jour, lea Serbes atteignaient Kotchana et 
Vélés, et les troupes italiennes, frangaises et 
grecques cnarchaient sur K icevo.

Des le a6 au soir, les Bulgares deman-
Les  opérations victorieuses qui. en moins ¡ suspensión d’armes et annon-

de quinae jours, ont,am ené le .  armées alUées
d 'O rient jusqu'á Uskub et jusque sur le ter- 
r ito ire  ennemi vlennent de décider l ’armée 
bulgare a déposer les armes. >

L e  ag septembre, k 33  heurea, les plénipo- 
tentiaires délégués par le gouvem em ent bul- 
gare ont signé un armistice i  Salonique. 
L e  30 septembre, k midi, les hostilités ont 
cessé entre les forces bulgares et les armées 
alliées.

C'est le  13 septembre. au matin, que deux 
divisions frangaises et une división serbe, 
partant á l’assaut de la  form idable barriére 
montagneuse constituée par le  Vetrenik, ’ e 
D obropolje  et le Sokol, ont ouvert dans le 
fron t ennemi la  bréche quid evait en amener 
l ’effondrement.

Par cette bréche, progressivem ent élargie, 
les armées serbes et les éléments frangais et 
helléniques qui les appuyaient ont marché 
avec une énergíe inlassable, en dépit des dif- 
fícultés exceptiocnelles du terrain et malgré 
une résistance désespérée de l ’ennemi, vers 
leur principal ’objecG f : la région Kavadar- 
Demir-Kapou.

Elles y  sont parvenúes le  23 septembre, 
coupant á la fois les communicatíons de la 
1”  armée bulgare, opérant sur le Vardar, et 
celles de la 11* armée bulgaro-allemande, 
combattant au nord de Monastir.

R ivalisant d'endurance, de courage et d'es- 
P fit de sacriñce, toutes les forces alliées ont 
p íis  peu é peu part k l’attaque : le 18 sep­
tembre, les divisions anglo-helléniques s’em- 
paraient, aprés un combat acharné, des po- 
aitions ennomiea de D eirao, reteuant, dans

Au  cours de ces opérations gloríeuaes, que 
l'envoi hatif de ren forts allemands n'a pu 
entraver, les armées alliées se sont empa- 
rées d’un grand nombre de prisonniers et 
d’un ímmense butin.

L 'av iation  alliée a pris la part la plus ac­
tive et la plus efiicace á la batallle, rensei- 
gnant constamment le  commandement, bom- 
bardant et m itraillant sans reláche les trou­
pes et les convois cnnemis, y  semant le  dé- 
sordre et les empécbant déchapper é notre 
étreinte.

Communiqué brkannique, 30  septembre (1 3  heures).—  A u  cours 
Je nos opérations J 'h ie r au nord Je  Saínl-Quenlm. la 46* ¿misión 
(N o r íh -M id la n d ) a fa it a elle ¡eule 4 .000  prisonniers et pris plu- 
sieurs canons.

Dans le secleur entre B ellicourt et Connelieu, l ’ennemi nous a 
résislé avec achamemenl. Les  troupes américaines. auslraliemes el 
anglaises Jj ont lívré Je Jurs combáis fo r l avanl Jans ¡a soirée, el. 
en dépil Je l'énergique résistance qui leur était opposée, ont gagné 
Ju terrain et fait Je nombreux prisonniers.

A  Bonj) et á V illen -C u is la in , Jes contre-attaques ennemies ont 
réussi vera la fin  Je la journée a repousser légere.nenl nos troupes 
¡usQu'aux Usieres ouesl Je ces vil/ages.

F a rtou l ailleurs, nos gains ont élé maintenus, el, au nord Je 
Connelieu, nous avons réalisé Je nouoeaux progris au cours de la 
soirée, en direction Je  Lesru«s-¿cs-l’'igncs.

U n  violent co'> bat a égalenení été lívré hier aprés-miJi sur la 
gauche Ju  front Je  bataille, et nos élémenls avancés, qui ovaiení 
pris Aubencheal-au-Bac el pcnélré Jans A rleu x, ont élé coníiainls 
de se retirer Je ces Jeux villages.

A  l'ouesf e( au nord-ouest Je Cambras, Vennemi a tenté vaine- 
weni J'enraper les progrés de nos troupes, Jonl les Jéíachemenls 
J'avaní-garJe ont atteint ¡a jonclíon Jes roules A rr'as-C atibra i et 
Bapaume-Cambrai, pénéirant égolemcnt Jans les faubourgs nord Je 
la ville.

D e  lourJes portes ont clé.tn/íige'cs a l ’ennemi au cours Jes contre- 
attaques énergiques qu 'il a ioncées Jans ce secleui et qui ont été 
repoussées.

PenJanl la nuil, une forte  pluie n a  cessé Je tomber, el le lemps 
est encare oragcux.

Communiqué britannique, 30  septembre (2 3  heures). —  M a lg ré  
lo  maovais temps el la résistance opiniátre Je rennemi, nous avons 
fa it au jourJ 'kui J'imporlants progres sur le front Sainf-Quenlin- 
Cám¿rai.

A u  suJ Je BeÜenglisc, la I '*  división a continué son attaque ce 
matin et occupé les hauteurs qui ¿oniinenf Thorign¡>, s’emparant Je 
ce village el Je lextrém íté  est Ju lunnel du canal au Tronquop. 
N ous avons fa it de nombreux prisonniers.^A cel cnJroit, la l ”  di­
visión a opéré sa liaison avec Jes troupes Je la 32” qui, pen¿an( la 
nuil, avaini enlevé les Jéfenses Ju lunnel Ja  colé csl el L e  Tronquea.

Conlinuani son avance aujourJ 'hui, la 32” ¿ivision a gagné Ju  
terrain sur les hauteurs au norJ-est Ju Tronquea el ¿ Fesl Je N auroa.

A  la gauche des troupes ongloiscs, les Australiens ont ailaqué 
en direction nord le long Jes éperons allant Je N auroy  a C ouy. 
Poursuivanl leur avance avec opiniálrefé, d cheval sur la ligne M in - 
Jenburg, ils ont surmonlé la résistance J ’ imporlanles forces ennemies 
et se sont emparés des hauteurs au suJ Je  G ou j, faisant de nom­
breux prisonniers.

P lu s  au n b r j. Jes troupes anglaises ont repris yUlers-Cmslain, 
airui que l’éperon au suJ-esf ¿e  ce vil/age. A van l midi, elles s’élaieni

aussi emparées Je Connelieu el avaient atteint le canal Je  l'Escaat 
sur rélendue Je  leur fron t, Jepuis V m Jh m le  en Jireelion du nord.

D es troupes nio-zélanJaises onl. Je leur colé, Jégagé la r'rve ouest 
Ju  canal Je rE scau t ¡usquá Crévacaur au nord.

D es troupes anglaises ont soulenu de Jurs combatt autour Ja 
R u m illa ;  néan noira, elles onl progressé et se-sont éfa¿lies le long 
Je ¡a route Rum illa-Cam brai.

A u  nord Je Cambrai, rennem i a opposé de nom eau une vto- 
lenic résistance á notre avance, fangant des contre-attaques répélées 
et a gros effeclifs. M a lg ré  ces e//orls. Jes troupes canadiennes o r í  
progressé Jans cette région, faisant Jes prisormers e l infligeant de  
lourJes peries a l'ennemi.

A u  cours d'heureuses opérations locales exécuiées ce matin par 
Jes troupes anglaises, notre igne a atteint la rive ouesl Je la Lares, 
entre Neuve-Chapelle et Picantin . E n  m im e temps, nos troupes pro- 
gressaient au suJ-ouesl de F leurbaix, faisant plus Je  50  srisonniers 
au cours de ces opérations.

D e  TA ilette  á. la  C ham pa-gn e . "
Communiqué frangais. 30  septembre (1 4  heures). —  A u  eour 

Je la nuil, les Allemands onl prononcé de violentes conire-atlaque,, 
Jans la  région J ’UreiUers {suJ Je Sainl-Qucntin). Joules leurs ten- 
iaíives pour s'emparer Je la cote 83  ont ¿té brisées par nos feux.

L u ite  J 'artillerie  assez vive enfre TA ile tte  el l ’Aisne.
E n  Champagne, aucune action J 'in fan lerie  cette nuit. L a  ba- 

iaille a recommencé au poinl Ju jour.

Communiqué frangais, 30  seplembre (2 3  heures). —  Entre  
i ’>4iíefle ei l'A isne, nous avons effectué  une avance á l'est J 'O ste l. 
Les unités italiennes opérant au nord Je  l 'A is n e  se sont emparées 
Je Soupir.

En tre  l'A isn e  el la Vesle, nos troupes se sont portees ce matin 
á l ’atiaquc eí ont réalisé de sérieux progrés sur un fron t Je  12 k ilo - 
m itres environ. M a lg ré  la résisíonce de i'ennemi, elles ont crüeve 
R evillon , Rom ain, M cntlgny-sur-VesIa. Poussanl plus au nord, nous 
avons atteint les aborJs suJ Je M eirriva l e l de Vcntelay. I . 6OO pri- 
sonniers sont aciuellemení ¿énomhrés.

L a  bataille a continué aujourJ’hui sur tout le  front Je Cham - 
pagne. Sur notre gauche, nous avons cnfíéremení re/eíé l ’ennemi Je  
S a 'n te-M arie-h -Py  et Jépassé ce village. A u  nord Je  Somme-Ptj, 
nous avons atteint le couJc Je la route nationale. P lus a l ’est, ad 
cours Je violenís combáis, nous avons conquis A a re , ainsi que les 
plateaux ei les bois au nord de ce village.

A u  centre, nos troupes onl pris M arvaux Je kaule lu l le ^ t  ont 
porté leurs lignes Jevant M gnthois, tanJis qu ’á Jro iie  elles élargissaíent 
leurs gains au nord Je  SéchauU et Jans la  région Je  B aucom iUe.

A u  n o rd -o u est d e  V e rd u n .
Communiqué américain, 30 septembre (21 heures). —  D e  la 

M euse á l'A isne, nos troupes on l mainlenu e l consolidé leurs posi- 
iions réccmment conquises, en dépit Je  contre-attaques e l Je  violents 
bombarJemenls comprenanl Jes obús a gaz.

LA SITUATION
L es  Allem ands on t prononcé dea con tre- 

atU quiís v io len tes, m ais peu étenduea, au 
nord de Cambrai, en tre Cambrai et Sain l- 
Quentin, e t  au sud de Saint-Quenlin. L e  
peu de terra in  qu ’ ils  ont ainsi reprl?  leur 
a dé jk  été en levé en grande partie  par les 
retoura ofíensifs dea torees britanniques et 
des ndlres, pendant que plus au ñora l ’ar- 
m ée balge con tin u a il á progreaser au nord 
et á Test d ’Ypres, et que notre offensive  en 
Champagne, rep ríee  sur toute la  ligne, bri- 
sait une vigoureuse résistance, et que le 
rep li de Tennem i vera  le  G hem in-des- 
Dam es s 'accentuait enoore.

E ntre  la V es le  e t  l ’A isne, l ’arm ée B erth e- 
iot s'est portée  k l ’attaque, a prc^ressé sur 
un íro n t de 12 k ilom é lres  e t  fa it  p lus de 
1.800 prisonniers.

A io s í, sur tou t le  cham p de T iinm eiise 
bataille , nos altaques con tm uent á se  dé-

velopper, et, si l ’ ennemi réagif encore avec 
v igu eu r par endroits, il n’a rr iv e  cependant 
pas k se dégager de notre  étrein te  qu i le 
con trs in t k nous eéder see retranchements 
puiseants et le  te r r ito ire  qu’ il se tla lta it 
de garder com m e un gage. L es  opérations 
si heureusem ent commencées depuis deux 
m ola uous out conduite de eiwcés eu suc- 
cks, et n’ont cessé d’agrand lr nos espé- 
ranccs.

lean VILLARS.

LES FÉLICITATIONS DE PARIS 
AU ROI DEo B iLGES

i l .  H enri Rousselle, v ice -p res id en t du 
CoDseil m unicipal, v jen t d’envoyer le  té lé - 
granurie su ivan t k M. Cooreman, présklent 
du  Conseil des m in istres  de Belg ique, au 
H avre  :

Je suis Z’ ín fe rp ré íe  Ju  Conseil m u n ic ipa l 
de P a rís  en p r ia n t V o tre  E nce llence  de uoit- 
l o i r  b ien  tran sm ettre  a  Sa ¡la je s té  le  r o i 
A lb e r t  I ”  les respectueuses fé líc ita tio n s  de

D IX M U L E , Q;UE V IE N N E N T  d e  R E C O N Q U É R IR  l e s  B E LG E S  : L E  E É S U IN A G E  E T  L ’H O T E L  D E  V IL L E  E N  R U IN E S

nafre assem blée p o u r  la  bellg  v ic to ir e  r o m -  
p o rté e  p a r  l'a rm e e  belge, g u i, nous l'e sp é - 
rons  a rdem m en t, va  re con q u é rtr  b ien tó t 
to u t  le  sol de v o tre  im m orteu e  pa trie .

H c n r i R o u s s e l l e , 
vioe-présldent 

du ConeeD munlc^aJ de París.
D 'au lre  part, le  m aréobal Douglas H aig 

a adressé au ro i A lb e r t un t é l^ a m m e  le 
fé lic ita n t des m agn ifiques résultats ohtenus. 
par les troupes belgcs.

DEPUIS LE 16 JUILLET, LES ANCLAIS 
ONT FAIT 120.000 PRISONNIERS

L o n d r e s , 30 septeanbre. —  Au cours da 
soQ d iscours au G uildhall, M. Bonar L a w  
a d it  :

—  D epuis le  16 ju ille t , les  forces b ritan n i- 
ques se sont emparées de 1.000 m iiles ca r- 
rés de te rr ito ire , <de 250 villages, et ont fa it 
p lus de 120.000 prisonn iers allemands.

1* L es  B elges ont ren ^ o rté , au cours des 
quelques d em ie rs  jou rs, des succés p ro d i-  
g ieux.

»  L ’un ité d e  d irec tion  ne se cooñne pas 
au fro n t oecidental : e lle  se fa it  sentir aun 
lo a s  les fronts. »

M. CLEMENCEAU AU FRONT

F r o n t  f r a n i^a i s , 30 septem bre. —  Ea 
p rés id en t d u  Gonseil, aocompagné de 
M. René Renoult, prés iden t d e  la  com m is- 
sion  de l’arm ée de la Cham bre des d épu - 
tés, e l du gén éra l Mordacq, a passé la  joú r- 
née d e  dim anohe au fron t.

M . C lem enceau a v is ité , dans la  matinée, 
la rég ion  de M ontfaucon et le  fron t d ’a t- 
taque de Tarm ée am érica ine sur la r iv e  
gauche de la  Meuse.

L ’ap rés-m id i, le  président du Conseil a 
assisté, en p rem iares lignes, dans la région 
d e  B ouconville, aux (^ é ra tion s  de ra ra iée  
Gouraud, et en p a r tw u lie r  k l ’a ltaque du 
mont Cuvelet e l de Séchault.
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.V califourchon sur une chaise, et sa pipe 
chaude au v e u x  do la main, Y ves  rigardait 
sans ríen diré ram ie qui, pendant dn q  m '.- 
nées, avait vécu choz luí.

L o t te  e m p ila it  fé b r ik m e o t  d a n s  u n  de 
lU ir  fa u v e  des  b o íle s  d e  p ou d rc , de^ 
de p a r fu m , d e  la  l ín g e ñ e ,  des  p rü g r jn i i i ’-i<  
d e  th éá tre , d e s  ru b an s, u n  é v en ta íl c u r i i .  
I ’é v en ta il d e  sa  m ére , q u 'o n  a v a it  _dú ía ire  
r íp a r e r  ta n t  d e  fo is . T o u tc s  k s  i io is  m in u ­
tes, e lle  s ’a r ré ta it  p o u r  r e m e t lr e  en  p la ce  ta  
b lou se  d e  so ie  rose , q u i s ’c v o d n it  d e  la  c c ir -  
tu re. ou  r e le v e r  u n e m éch c  b lo n d o  ob stin ée  á 
lu i v o i le r  un ce il en  sa u le -p leu rtu r , et qu an d  
e lle  tom b a it  su r un o b je t  \-enBnl d e  lu i, un
m odeste  cadeau  des  jou rs  h eu reu x , e l le  le
p o rta it  d ig n e m c n t  ju s q u 'á  la  c h cm in ée  a vec  
un a ir  d e  d i r e ;  “  ] e  m ’en  vo u d ra is  de_ g a r d e r  
le  m o ln d re  so u v en ir  d 'u n  m u fic  q u i n \ '“ t  pus 
k in .”  , . ,

II s8 laisait toujours, plaoidemcnt eloigne 
en sa múlancolie, moins peiné d ’une^rupture 
inéviiable que de constater la fin d'un épi- 
«ode de sa jeunesse. R íen de grave  ne íes
«éparait, en soranic : iis se quiltaient '‘ ii lut-
teurs de forcé ¿ga le qui, vexés de iie pou- 
w ir  se vaincre, s'en \onC sans se serrer la 
main.

11 apercevait dans le vostibuk une malle 
de cuir neuve, un grand panicr d ’osicr carré, 
une autre malle pour Ies chapeaux. Elle 
achevaii ses derniers préparatifs ; dans une 
Jcmi-heurc il se retrouvcrait seul cotnme au- 
trefois.

Et, voyant qu ’e lk  s'arrCiaii, les mains aux 
hanches, contemplant ses bagages :

—  Tu  as bien tout ? demanda-t-il d ’un ton 
indilíérent, A croire q ii'vilc parU it en 
voyage.

—  üu i, je vais dire au conderge de m ’ar- 
réter un taxi.

—  Eh bien, et ta m alle?
—  M a malle... Quelle m allo?
—  L a  petite n ia lk  iiokc que tu avala 

quand tu es arrivée ¡el.
E lle eut un geste las :
—  Je l ’avais oubliée, celle-lá, c ’est assom- 

inant. Que vcux-tu que j ’cn fasse?
—  Et moi ?
-  C 'e^t.bon, Je I ’emportc.

—  Elle cst dans k  cabinet de débarvas, Jo 
Vais te la sortír.

—  No to donnc i>as cette peine, je t ’en 
prk.

—  M.iis si, mais si...
On i'cntendit qui haletait en remuanc des 

caisses dans une piéce voisine, tandls que 
dos Hvrcs et des cartons lui tombaient sur la 
tete.

II reparut, tralnant une nmlle noíre, uno 
potito malle de bois píate, toute simple, et, 
pendant qu ’elie en ossuyait la pousslérc, il se 
prit k considérer cette bolte vldc.

Tout son bagago tenait lá-dedans cinq ans 
plus lót, tout son bagage de pauvre petite 
bonnc femme jetéo á la rué. L a  malle dé- 
posée exactement au m6mc endrolt ¡w r un 
commissionnaine, L-ottc s ’était laisséc tomber 
díssus, si émoe de se sentir secourue, sau- 
vée. que de grosses lanpes roulaicnt ^es. 
ycux reconnaissants. ,  . . ,

Comine il se la faM elu it bionv*^-fr£tíche,- 
si gen lille  dans sa petíte robe roío de qualru 
BOUS, ses gants de fi! blanc reprisés tombés 
á ses pkds, son para duic noir en tiavers sur 
le fauteuil, lá, dans c coin...

—  Elles sont toujours chamianioB dé- 
but, pensait Yves, elles k  sont comrñe les 
bébés qui íeront de la peine k leur» m ires 
plus tard. Est-ce ina faute si. devenue man- 
nequin et s « polissaiu les ongles tout le jour, 
relle< i se croit infiniment distinguée ?... Son 
cbartne naturel s'est évaporó. Bonne filie, au 
íond... Bah I pas- tant que ca. L e  soir oú 
elle m 'a  lancé une tasse de thc ú la figure, 
elle aurait pu me faire mal, Et puis, quoi, il 
y  a des gens mariés qui divorccnt... Oui, 
mais rantcrtunii: des fiiis de iiaiioius n ’ef- 
face pas complétement le  bonhour passé.

Vide, cette j « t i t c  m alle?... Allons done I II 
la scntait lourde do regreis, de dóceptious, 
d ’illusioiis mortes. C '^ i t  le rercueil de kmr 
amour, ct il fa llait maintenant lui fatre pas- 
ser la  porte.

Avec celles qui viennent seuleinent á des 
tendez-vous, la  rupture n ’e&t pas moins pd. 
n ib k ; mais, les etlres tkchiréoa, k s  inots 
trréparables échangés, on en est quitte pour 
se taire souffrir une derniére fois eii écou- 
tant les petits lalons durs dcsccndro les 
marches. Mais celies qui s’en vont avec leurs 
bagages. celles qui ont une m alk , la petite 
nialle des jours de miséro et de sincórité...

II fut stuptdait de revoir tout á coup d'une 
f»ío n  aussi précise le comniis.sionnaire quí 
ovait apponé celle-lá : un roalheureux rachi. 
Uque avcc des clreveux rouges ct des espa- 
orilles écrasécs.

L ’hOTime. ayant déposé la malle sur le 
«apis, prit le « quarante sous qu ’on lui don- 
nait _et partit en remerciant. II ne gardait 
oertainement nul souvenir de ce fait banal, 
el, pourtant, comme son rók  prenait du reiief 
maintenant í... I I  y  a  ainsi des gens qui ne 
tont que traverser notre \ k 'c t  demeurent 
tnoubliables.

L e  regard d ’Yves rencontra celui de Lotlo. 
Aísise sur sa m alk  comme la premiére fois, 
e lk  attendait. II vit bien qu ’elle k  devinaiti 
et, détoumant les yeux, haussa ¡es épauks ;

—  Córame c ’est béte !
_E lle vint k lui, lentenieiu, Ies mains der- 

m re  le dos, avanqant k s  lévres et balanqant 
Ja tete en pi-Ute filie pcnaude qui vient d ’évi- 
Jer une corroctkm, puis elle cacha sa figure 
wut contre son cou, et il scnfait monter vers 
lui son tiéde parfum de blondo.

—  Comme c ’est b é te ! répéta-t-il.
E lk  le secouait saqs rien diré, rétreignaiit 

“  pleins bras, puis, brusquement dégagée, 
tíie le regarda en face, riánt et pleurant tout 
A la fois ;

DERNIERE H EUR E
L A  L IG N E  H I M N B U E G  E N T A M E E Í ies i i E i t m s  

PA R  LA  4‘ A R fflÉE  BR ITAN N IQ ÜE
De formidables défenses sont enlevées á Vouest 

da canal de Saint-Quentin, au sud de 
Bellicourt et au delá de Bellenglise,

Tí[N
IES í w m  CENTmyx

Les Bourses de Berlín et de Vienne 
ont manifesté leur émotion par 

de fortes baisses.

iitu N T  BKit,i.>MgcK, 30 scptonibre. —  L a  
sifuation  est raractérlsée .sur le fro n t b r i-  
tanniquü e t sur le  fro n l beigo par un ac- 
croissem ent de la résistance allem&nde. 
C 'éta il dan? l'ordre. II  n 'en pou va it é tre  au- 
trenient.

Nous DO devons pas ou b lier que rennen ií 
dispuso enrore d“  réyorves, peu nom breu- 
ses i l  est vra i, e l  qua sa résistance ne sera 
b ritéc  que lorsqu 'il aura je fé  ee* dern iéres 
reserves dans la b a la illo .'t .e s t  un fa it  ca­
p ita l et déjá  trós cncouragran t que l’ en- 
neiiii a¡L dü. on Ik lg iq u e  Dotamment, fa ire  
appcl ¡lux réscrvp.i généraics de l ’armée.

Passons m aintenant en rcvuo les d ivers 
secteu r» •

Dans la ligne Híndenburg
En ré^umé. dans In journóo d’hier. l:i 

ligne H indenburg a é lé  ontainóo prc.sque 
partout sur le  fro n l de hi i '  arinóe b ritan - 
niquo ; li fo tios i du ranal de Saint-Quentiii, 
au siíd de B cllieou iT  jusriu'au delá do B el- 
k n g iís e . L e  caua! lu i-n iéir¡o  a étó dépassé, 
et les Brilanniquc.s so batla ien t ii m idi, ,iU- 
jou rd 'hu i, á envirou  cjnn k iiom étres au 
delá.

L 'ho iu ieu r do l,i jou rn ée  rev ien t ú la 46' 
d iv is ión  angluise qu i a capturé les dé fon - 
ses de Bellengliso, fo rcé  le  passage du ca­
nal e t  s'est einparüo de .M agnj-la-Fosse.

Los Am érica ins ont (raversé  le cannl 
vers  8 li. 3(i, et se «on t emparé.s de Aau rov 
avant in id i. .Mais, jdus ;m nortl de Taltaqué, 
ta U itle a étó  cxLrüiiveinent dure loutu ¡a 
jou m ée . L e  canal fu t il’aboiHi Iraversé  et 
du te rra ín  gagné v e is  üouy, luai.s les ilota 
do résisfaiicR allem ands dem eurés en ar- 
r ié re  nous ob lig éren t en Hit de Journée á 
cédor quolque terrain.

L 'a íLaque a reprls  ce inatm  avee le  con- 
cours deas .U néricains afln d’a lign cr lo fro iH

norti iivcc ce lu i du sud, oii les a lfa ires  con- 
tinueat d 'a ller fo r l  b ien.

L a  4ü' d iv isión , k e lle  seule. a pris, liier, 
4.000 prisOTjniers e l 40 eanons.

En Belgique
L a  résistance de rcn nem i a'est éga len ient 

m ontrée plus v iv e  cu Belg ique, dans les 
d ern iéres heures. L "s  Belges, á cux seuls. 
ont id en tillé  devau l leu r fro n t quatre d iv i-  
slons de ren fo rt alleinandes e t  parm i Tune 
d 'e lle *  le  100* rég im en l d 'in fBn lcrie . quí 
conrm if en l'. 'l i  1» sao du D iiiant. L e s  Belges 
ne l'o iit pas oubiié.

On sígnalo que la prise  de D ixm ude a étó  
m arquée par un cocnhat rorp's á corps dans 
rhdte! de v ille . L a  v ill.- niéine fu t  p rise  par 
une m am m ivre d 'en rereiem cn l. Tou s les ca- 
nuns allem ands qui so frou va ien t dans la 
forét. d 'Huutliulst ont étó eap lurés par les 
Belges. Nos braves a lliés belges avaten l dé- 
nombré jusqu 'á liie r  so ir 300 eanons.

Ou ciU*. parm i 'S id in ls les plu.s g lo - 
r ie iix  de Tnrinée belge, la prise  du cháteau 
de B laiickaert, le  p rem ier jou r. Tous les o f-  
flc'iei's de la conm agnie qu i a v a il p i'is  le 
clifiteau d ’assaut fu ren l tués.

L 'a r t i l le r io  be lgo  s 'es t m ontréo rúga lo do 
l in ían torie . Lorsque, h icr, le l i r  allem and 
est duvetiu ineillour, les a r l i lk u rs  belges 
flrcn t une exrellcn to  con tre -b a lfe rte . On 
c ite  uno h a tlc rio  belge qu i avanea si ra p i-  
dem cn l qu 'en a rr iva n t au sommcL d'une 
créte  e lle  se Irouva  á iOO m étros d ’une 
battPi'ie alleniaiidc. L es  deux batteries  ou - 
v r iren t le l'eu sur chacune d’ eües. e t  ce fu t 
un com bat singuUei- dont lu B elg iqu e sor- 
t i t  v ictorieuse.

L a  bata ille  continuo dan» ce secteur oü, 
en  dép it de oe qu 'on  p ou rra it cro ire , le  
te rra in  n’cst pus encore trop  détrempó.

Le ¿óuvernement d ’Oufa 
léve une armée

Une dúpúclic de -M. Veíle iiiap inc. cU ei du 
déparfem en l du Com ité des n iem bres do la 
Conítituanli-, á M. Houbanovileh, délógué 
du partí sociaüsle révo lu tion naíre  russe on 
Franco, donuo de nouvcaux renseigncm ents 
sur 1.1 s ituation po iitiqu e  de ta Russie.
-r«-Le guuvcrnem ent is?u du  Com ité dea 
m eiik ires do la Constituafite, róuni á Oufa, 

■-ít.dócidé de le ver  une arinée rógu lióre  e l'd o ' 
fa iro  appel á l'a id e des A lliés , á !a i-ondi- 
fion  que cette assistance ne com porte au- 
<rune iim nixtion  dans les a ffa ires inlcrieu- 
res, qu i scront réglóe.a par la Constilunuío, 
seule au lo i'ité  souvoraine.

Une lettre du maréch alFoch
L 'm tivre de lib éra tion  sera pou rsu iv ie  avec 

confiance et réso lu tion

Al. Petk 'h . jirés iden t du Conseil ^énúral 
de la Seino, a rtvu  du inaréchal boch  la 
le t lr e  su ivaiito :

M o n s icu r le  lO-ésident.
ilo n s ie u r  le  p résU ie iit du C vnseil iiíc  

tram /iit'l Viulreinie i'o tée  p a r  le  bn rcau  dn 
C onseil p é iié n d  la  Scine.

Je s u h  e x ircn ie in e iit  sensible au  scn li~  
rn-.'/it (/ui l a  d ie lée  e t c,n$s p r ie  d 'c x p r im e r  
a ros coUéyues mes s inceres  rentere ie inents .

Á e ec  In n jiic o u rs  de nos A llié s , nous 
avuns pu  rés is te r p c iid u iit q u a lre  années á 
la  ru ée  de len ea k isseu r.

A vec le u r  concours, nous poursu ioon s  en 
p le iiie  con fia n re  e t  nvec une réso ln tion  
aOsdliie n o tre  td'-he de lib J ra iio n .

\ e iti llc z  bien re ccv o ir . in ons ieu r le  p ré -  
sident. l'assurancc do ma h a v te  con sid é - 
ra tion . F och .

Une troisieme armée turque 
presque anéantie

67 avions descendus
17 ballons incendies

—  -  -

LoKDRkS. 30 septenAire. —  Parlan t au 
Ouildhall, .M. B o n a r 'L a w  a annoucé que, 
outre la  dostruclion  déjk conuue de deux 
années turquea, une autre arm ée tu rquo a 
été presque en lié rem en l dé lru ite . On evalúe 
á 10.000 le nom bre dos nouveaux prison - 
niers.

-  - Alors, on va  au cinéma. cc soir ?
- -  Si tu veus.

Eh bien, je  vais finir d ’arranger mon 
térct de veku r« bleu ; tu verras comme je  se- 
«tii gentilk .

II la rappela :
_—  Dis done, Lotte, ta roalie qui nc sert ;i 

«'«n  et qui tknt de la place, sí on la démo- 
lissait? Q.a fer.ait toujours du bnis de «-h.-Hif- 
'«gc .

Penchée á la porte ct souriant á t'.ovenir, 
» ik  répondit, pauvre étourneau :

—  Oui, mon chéri. Comme í.o, vKe ne nous 
*mbarras9era plus.

Ajidré Ft£¡U2E.

Le ministére japonais
Lo.vDBES. 30 .scptcmbro. —  Une dé- 

póclio de T o k io  annonoe que le  nouveau 
cab k ie l japonais n été fo rm é  Je 20 sep- 
lem brc conun,' su it :

■M. K - i  liara , p rem ie r  n iiiiiaü 'o  et Jua- 
tk 'c : M com te Ya-u ya  U c lik k , ancieu am- 
bassadcur .ui Russie. .VlTaircs ótra iigéree : 
barón K orvk iyo  Takahaahi, F inanooe ; le 
¡ie^rtenant géiíéra l G lich i Tanaku, üu erre . 
L 'a iiiira l 'lomocíaijui'o K a lo  coneerve le 
iw rte feu illa  de la Marine.

L ’affaire Suzy Depsy et C  *
un sa it que cette alTaire v ien dra  le luod i 

7 iv lob re , a huis idos, devan l le 3* conseil 
df- g iierrc. I . '' lieu te iian t G azier a rendu 
LUI iion-lieu en l'aveun de tous lea incuipés 
du rb e f d’ inli'!ligencB.s e vec  Tennrani. B ro- 
d ic r  a béuúflc;.'- d'uii n .iii-li.'u  coJiiplel.

■ U B  lULi. -  Dans  la  ¡ow n é o  du
i9  sep icm bre, le  lem ps O rum eux e t les  ntm- 
ip'.v has n 'o n t  pas «m p ú c lió  n o tre  a via tion  
i l 'e í lc c íw r  un Iru va il eonsidérable.

.Vos équ iixu jcs . au eoiirs de com bá is  oü 
ils on t n etle iuen t con servé  la s cen d iin t sur. 
¡rr‘n n em i;'b n t uba ifii ou hórs de cóh iba t 
¿5 aviofí^^ a llem ands e t incendió  2 ba líon i 
coptifs.

L 'a v ia tiu ii de hoinbardem eul, n ta lg ré  le 
peu de visibüítiK  «  e/Zc- lio; avec snccés ¡dn- 
.-ic íirs  opérutions cu su rvok in t ses ub¡ecHls 
ü do ¡u ib íes  «ífífu tíes . ¿tí tonnes de projec- 
tüvs on t été  ¡elées s u r les e on rv is  e l les 
rassem blem enls ennem is de lu zoiio  de la 
balaü lc, n otam incn t C h u llcn in ge , l- iv r ij e l 
te m o ílt é ta in t-M ortin . <■( des ¡n ü lie rs  di; ca r- 
touches Oíií été tirées s u r tes troupes alto- 
mandes cu  aclion .

(O f f i c ie i . B R iT .tx M y L 'u ,.   (Iro n iie  u c lí -
v i lc  aértenne, !<■ 21) s ep ícm b re , n ta lg ré  la 
p li i ie  do l'a p rcs -m id i.

Q u inzc ballons ennem is o n t c ié  d esccn - 
dus en f la m m c s ; p liis ic iirs  aiífre.v e tíf c ié  
fo rcés  a 'a tte r i 'ir  p o u r  cch u pper a  la  d és - 
tru c tio n .

V in g t-s i.r a ¡ipurei¡s uUcmonds nnt été  
abattus cu  cu iiiba ls  u é r ie n s ;  « n  a ppa re ii 
a é tó  e iétru it }ia r le  fe t i de nos eanons a tt l i -  
aéricns. S e n f  antres o n t été  fo rcé s  d 'a t tc r -  
r i r  dósem parós.

D ix -n o u f  de nos aéroplunes iiM iiquesit. 
C u do nos appareils, p o r té  m anquant sa- 
nvcdi, est rn t t r o  á sa base.

.Voiw ncoiM ro n fím W k w c / ií l ia rc d é  les 
tro itpes  ennein ies p a r  un bo/ubardem cnt 
ti fa ib le  a ltitu d o  e l le  t ic  tU- ¡ios m itra il-  
le u se s ;  p lu s io ttrs  cvups d irecta  ofU  é tó  o b -  
servós s u r leu rs  c o n m u n ica lio n s .

D ts  )/lio(o¡jr<iphíe» o n t e tc  p rU es , e t des 
ia tn m ille s  de reconnaissatv.es envoyées 

■ o in  dans les ligues adverses. D es appareils  
o n t cooperé , tou te  la jo u rn é e , avec l'a rtU - 
le r ie  en  s igna lant des u b je c tífs  e t en o b -  
servant les e ffe ts  du t ir .

\ ou s  avons lancé, en to u t, 36 tonnes 
d 'e rp lo s ifs , p a r tic tilió re m e n t s u r  les gares 
et les jo n c tion s  des uoi'ej fe rré e s  com prises  
dans ín zone de ha bafaük-.

Aucwn v o l de n u i l  n ’a é té  possible.

A P R É S  LE S  C O M M U N IQ U É S

D E R N IE R E  IM P R E S S IO N  
DE L A  B A T A IL L E

D-'.< trou pes  frangaises, p a rm i les 
p lu s  réputées. e t g u i, Van d e m ie r , on t 
/m rtie ipó au.s apéra tions engagées 
dans tes Fbandres sous le  commsmde- 
m ont b rita rm ign e , coopd ren t a u jo u r -  
d 'h u i avcc les ¡o rces  belgas.

L a  ch u to  p ro ch a in e  de R ou lers  va 
co u p er la  vo te  fe r ré e  L iU e -R o u b a ix - 
T o w c o in g , g u i se d ir ig e  s u r Ostende, 
s u r B ruges e t  sur Zeeb ru g ge  p a r  T lw u - 
ro u t. L ’im porta n ce  s íra te g iq u e  de ce tte  
l ig n e  est co-nsfdéralik. ca r e lle  se^ ta it 
an.r n io iivem cnts  de rocada dans tou - 
tes le.s F landres. S i  V a rm é" P lum .er 
p cri'tcH f m pfd'U/iení ü .Vciíi;», L il le  
sera m cnaré.

B b r n e . 30 septem bre. —  L es  nouvelles 
de B u lg a r ie \ u t  p rovoqu é dans la  Bourse 
allem aiKle une panique dont on ii’a va it pas 
eu d 'osen ip le dcpuie le d iftu t de la guerre.

-M)rés uno période de hausse, Ies transac- 
lion s ont beaucoup d im inuó au oours de 
CDs d e rn iére » semalnes. Sous la jircssion 
des événem ents m lü ta ires. une leiictanro á 
la baisse .s'élait déjá  m anifestée. L es  dúpO- 
chos l'u l4rares ont p réc ip itó  le m ouveinent. 
.\ii coui-s de la jo u r iiik  de vendred i i l  y  a 
eu uno véritfib lo  panique.

L a  bai».«c a porté sur toutcs les va lcu is  
d’armemenU ainsi que sui‘ les actions de 
W Kiéíés de pétro le. ü ii .sigílalo pour cer- 
laines valeurv une baiase allant de 20 ii 
3(1 p o in k . Tou l--. les va leu rs do gueri’o ont 
é lé  atteintes e t  inümo le'í aclio iis  des com- 
a g n ie s  de naviga lion . I.e  iiiou vem ent de 
Jiiisse parai! nvn ír é ié  o iiravé. ¡«amodi, les 

banque- et les grandes sociét6s ont p ro flté  
dn la panique qui s’ó ta it em parde des sous- 
crip teurs pour rachetcr á íkki co in p le  les 
actions que l'on je ta it  en  paqueis sur le 
m arché.

2t)RiCH. 30 septem bre. —  L a  .Yoiineík  
Prcs.se L ib r e  de V kn n e  d it  qu ’á Budapest 
l'ou vertu rc de la  B o u i í c  du l é lro  rcculúe 
ti'uno heiiro par su ilo  de la panique.

Des íu to i'ité s  flnanciércs tin ren t conseil 
et dccidci'e iit la llxa tion  au cours m ín i­
mum.

Le successeur probable devon Hertling
A m s tr r d a m . 30 septem bre. —  On aniiouve 

do B erlin  que lo successeur probable de 
vuii H ertlin g  sera it .M. Fehrenbach, dont la 
nom inatton au ra it Ifeu  dans !e courant de 
la .semaiiie.

M. Fehrciibacli a é té  é lu  prúsidenl du 
Reich.stag le 5 ju iit  1918. Chef du p a r ii du 
centre, c ost lu i qu i p résen la  au Parlem ent 
la fam euse m otion du 19 ju ll le t  4917, p ré- 
conisant la p a ix  .sans annexions n i iiidem - 
n ilés. II est v ra i que, quclques jou rs aupa- 
ravant, il d éc la ra it á ses élocteurs badois 
qu'une indemnitú do guciTi> ét.ait absolii- 
inent nécessairc, ainsi que des rc^ liflcatious 
do fron tiéres, pour ga ran tir  TA llem agne 
con tre ios agressions possibies de la Frarvce 
et de I'A ng leterre.

Un rescrit imperial
Hale, UO septembre. —  On mande de Berlín :
L ’em perour a adressé au chancelior 

Iln rtliiig  li- rcsc r il su ivanf :
«  Aiiilr<‘ L xcr ílk iice  m'-a exposé ijirn ilo  im 

croya it p lus útri- á  m éiiii' de rester á la 
tétó du gou ven ie iii9nt._J,e no veux pus re -  
fusor de m e rondro 'á  \"Cs raisons. Je dols, 
ie « e u r  groe, m io u c e r  á v o tre  collaboration . 
L fs  rcm ercion ients de la  patrie, pour le  sa- 
crillce  que vous ave/, fa it  en acceptant le 
poste de chancelior dans les tomps d if ít-  
cilcs. et pour les  sorvices que vous avcz 
lendus. vous soiit assurés.

)) Je sou lia ite  que lo peup.o a ik m an d  ooo- 
pére d’une fa?on plus n flkacn  que précé- 
dem m cnl au soin de décidcr du sort de la 
patrio. O 'csl par su ite  de ma Aolon lé que 
it’ - tioiiiinus portóa par la  oonfuuicü du p eu - 
|jlt‘ lu 'em ient dans úno largo m esure leur 
part des d ro ils  nt d e* devoir.< du g o u ve r- 
iicinent.

■> Je veu x  que vous lern iiu iez  vo tre  
ceuvre cti assuraiit la com lu ito des affairos, 
'iiic vous prépartez los m esures que je  veux 
AOlr app liquer jusqu 'á  ce que j  a ie  Irouvé 
v o tre  sucressenr : j  ucreptera i vos  iiropos i- 
tious dans ce  seus.

Deux appeis (l’tiindenburg
.VMsfEKDA.M. .Td septem bre —  L a  G azetle  

lie. F n in c [o i l  reproduit u.i téjégram m p 
d 'H iiíden bm g ;i l'Associu tion  éoonom iquc 
“ H iiiisa  >'. L e  ina ivchal d it notam m ent :

I Je suis le riu e iu fiit fon va in cu  que iioti'o 
a rm ée dm lin u ere . com m e par le  i>ussé, ít 
m ain te iiir  los forcea s iipériou res de l ’en - 
uem i au dolá  de nos fron tiéres. T ou s  les 
Aücm ands d o iven t é tre  b ien  pénétrés que 
seule la votonUí de ren nem i de nous oé- 
Li'uire nous co iitra in t á con tinuer la  lutte 
pour notre existence. >■

Dans un autre Iclógrum m e adressé h  l ’ As- 
sociatkm  des coiisecvatenrs de la Prusse 
Oriéntalo, u iaréchal H indenhurg s’e.x- 
prim e ain.»i :

«  Nous ne som m es pn-. du touf effrayé.s 
p ar le  refus plus ou m oins Itaut&in des sug- 
gesUons d e  paix de notre altiée.

)) L a  patrie  et l'a rm ée n ’ en seron í que 
plus uniee. »

UNE INTERVIEW 
DE M. TAKE jONESCO
Le revirement de la Bulgarie peut: 

entrainer d’autres nations orien­
tales á changer d’attitude.

.M. Take Jonesco. i'ane ien  m in istre  ro u - 
m ain qu i mena ct continué de m ener la 
;io :u j,| .,. ,-:;!o:;ii>lo la plus fe rven le , est 
a ir iv e  do N icv :: Paris  pour apprendre que 
r a i 'm i 't ic "  dem andé par la B u lga rie  lu í 
a\ a il i'té acrordé.

M. Tak e  Jonesco nous a déclaré ;
—  C 'est le  p rem ie r  pas vc rs  la paix. 

-\üu< ra lfcn d ions. L e  m ora l de l'arm ée 
búlgaro est, en e ffe l, de ceux qu i ne p e r-  
m ettent pas de fa írc  du rcr p lus longlem ps 
les hostilité », 11 ex iste dans la masse une 
trés grande lassitudc. el. si Ic j lendanoes 
d ip lon ia tiques a c tu c llc ' iiilc rp ré ta ien t lo 
.sentimonl popu la ire, les dém arches do 
1‘ennem i .-oraipiit iiid iscu tablen ient s ln - 
cére ». II  y  a lieu  cependant de se souven ir 
des Icoons ilu passé pt d'ohscrx’er la p ru - 
dence qui s'iinposc. M ais c’ est a lla irc  aux 
graiuls i-liPfs m ilíta irps p! aux gnuverne- 
monts de fU n fen te  de prendre les garan­
tios indispensables.

»  En tout cas. on v o i l  en Tespéce, ct on 
le v e rra  davantago encore. com bien  les 
forces sont solidairos, e l quedes répercu s- 
sions peut a vo ir  sur tous Íes íron ts  une 
v ic lo ir e  .sur un po in t quelconque. L a  B u l­
ga rie  a etc m ora lem en l a ttc in lc  lorsqu 'e lle  
a cessé d 'a vo ir  uno avcug le  coiiflance en la  
v ic lo ire  allem andc. K t il en  va  dans ie  d o - 
m aine po iitiqu e  com m e dans le dóm am e 
m ü ita irc . L ’ iiilluencp im périaüsto  bú lgara 
en  O r len l est uno tram e qu i so déchire.

»  L a  T u rqu ie  —  oü la  gu erre  pése aussi 
d 'un poids trés lou rd  sur i'e sp r it des m as- 
íps —  m e sem ble d evo ir  su ivre  l 'e x -n ip k  
do la  Bu lgario , e t  j e  c ro is  que ce n’ est pas 
allpr á do trop  doulcuses a iitic ipa lion s que 
do rpnvisaffp".

»  Quant á la Iloum anic, e lle  sentirá p ro - 
(ondém ent l'im pm 'tancc de ce grand fa it  
nouvouu. ct, lou to á 1? jo te  do cette  v io -  
toirp. fo rte  de son enthousiasm e Pt de sa 
volo iité. clli' rcprcndra  los armes dés qu 'il 
lo faudra. Ce .-mra sa ju s te  revancbe, en 
m éine tom ps que k  sa tis fac lion  dé 1»  lé -  
g it im e  lia ino qu 'e lle  ép rou ve  contra les 
É m pires cenfraux. »

Ce matin, les midinettes 
réintégreront les ateliers

Api'és uno dvrn iéro  en lrovuc, un acconf 
es l in lorvcnn  entro cliainbres patronales I t  
ou vriéres. llxant riiidomnlt>j de v ie  chére 
á 3 francs e t  á 00 0/0 pour les ou vriéres  aux 
piccea.

Un com ité  in tersyn d ica l so reu n irá  u lte - 
r ieu rom cn l pour rég ie r  les questions en li-  
Ugp.

L e  Lravail reprendra  done ce matin. 
____________________    K M —

N O U V E LLE S  BREVES
—  I.e  üculeaaiit Júusacliii ;i eiilendu liler, 

comnie íómoins dw s i'affairi; lluiubert-Lenoír, 
MM. liainii.inn, aiic¡>’n aduunl>trdleur des mou- 
lliis ili) Ci<rl)Gl ; Hi'iirl Letellirr, dirocteur du 
Journnl, i'l lo cuiiLrOleur gCnéral Goubet, anduu 
ciicr liu 2* burean de» renseigncments.

—  I.e Cmigrés nalional des eniiployes de VEtal 
suédüU s’est réuni, samedi, p jc diseuter d'' 
la ctiertd de la vio ot de l i  qnestion des salaircs

—  Le eapitainc M.nigin-Bocquet est chargt 
d'iiisli'uire l ’affaire de deux sujels espftgaols. 
PurteHa di Calolia r t  Malta, aociisís do g'étre in- 
Iriidiills, -MUS une faiissc tóenlílc, dan» une en- 
ceiiite forlilko.

Lo Jeuno adjudant avi.tleur Ehrllcii, die- 
paru au ouui-a d'un combal aéricn. ol qu'on av&it 
cn i mort, serait, paralt-ll, vlvant et nrlsonnler.

—  I»vi-oiinlcT depule ju ille t 1916, le Jieute- 
nanf .ixiatcur Angnt. aorCs ciiiq tantaiives in- 
fnietiic.tses. »  réuesl A s'óvankr d'AUeiaígne 
por la liülUudc.

Bourse de París, 30 septembre 1918

La Turquie est inquiéte
G e n ív e . 30 septem bre. —  L e  sultán 

M ehmed V I  e t  sea m in istres  sem blent asaez 
inquiets do v o ir  que les AMemands p ers is - 
tent á coasei'ver les iia v ires  do gu erre  rus- 
ses de la  m er Noire. T a la a t pacha ava it été 
c h a r ^  de deinander au qu a rtie r  général 
allem aiid, lors de la  récente v is ite  qu ’i l  y  a 
fa ite , la cession de oes navires  á la  T u r ­
quie. Dos un itéé aussi puissantos, auxque'- 
ip¿ lee  Tu i'cs ne p eu veo t r ien  opposer 
d 'óqu iva len t. con slitu en t en e ffe t  une m e- 
nace perm anente pm ir Consfantinople, e l 
en leven l k m lc  independance au gouverr.r- 
in en t o t foman. ________

Le cholera d Berlin
H.ua;, 30 eoptwiíu'e. —  Ou mande de Bcrliii ;
L e  cbo léra  a éclató á B erlin .
Sopt ea.s ont été constaté-^ jiia q u 'k i. dont 

a’ v ntorlelfi.

innilllimMimHtlIlIHHlHinHHIIHIflIlliMWMIIIIIIIIIiMlllllMIIMlHllllinillHmillllllllHIllllIHHIIIHWIllWlimiiniHIIHtnHIlllHHtlIlinillllllllllIfflltilHIHHIIIHIimWtfflfflmHHIW^^

I L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S  |

■7 .  Cm  W "  lu a iB i ln a  IMn I «■)»
vALGuna prtrtad é¡ j «  | i m m  \ am »

PARQUaT
i  l/ l MC IMlS
il/IIMri 
Sl/I warl...
51/1..........
11/1..........
thá tan.... 
|MÍ« MciM. 

r iin .......
g  I KT1.......
l i i m .......
7;)m i.......
* > i .......

s ^ l l l .......
lin s 'i. .

a , i »7 .......
i b M :

i. '.'til 1 %. 
UH|H uU;.. 
‘tiMA 1 y ,:. 
llRtWit.. . 
CkíH IHt.... 
iiHta 11.1.. 
.llMlllll....

<1 Fnici.

S rEuwM 
Iliáití. 

M. iw. )tn
 mi
 im
 lili

n .  Fw. ir>
 mi
—  —  im

bayo

Ü2 5C 

3-iv!!

■ ‘Ul. 
3)d
DOC . 
211. 
bCü .

4SÍ

«8  es 
734O1 
.250  
00 ..

325 ..
¿58 ..
Uü . .
Ú63 75 
2i5bU 
.AU .
304 00 
:i,ü 
MU
vi 2
48 85 
4u 
48 
38

U2 20 
55 ..
' 4 ..

4U  ..
48U..
'3  10 

5200 ..
«07 ..

1138 ..
463 
-
u70 .
2.450
190 ..
-  r.50 
»7a .. I 373 ..

493 .

«  5
1105 
4..C 
182 
-tío 50 
2U 
490 
0-B

M.. IkK. im
■ -  im 
- —  INI

—  3 i*  1115 
i . ,%  im a.

im............
<111.............
1g|_.........
1 Mw.........
iitinH... . .
irn tu » ...

’.i-Iáti.......
',-U............
»dml.........
IlMKlCI.......
J n .. . . .. . .

w r
4U8 
2 1 o 
412 
.59 7a

C8*.. 
4U1 ..
■ U>..
41j -.

 .6150
29 7 316U

1376 . 1400..
40 . 4 ..

OuO . .  M  ..  
085 .. OÜ ..  
750 . 745 .. 

Ii7u . D69 ..
420 .........
40350 .........

• O . IM O . .
-195 .............
•-•JO 28 •
82................
.2 5 .. 28 5U

U A R O H E  EN B A N Q U a 
ACtioaa

Hja   .92 . .
íBii  -wl ..

uS ..P v t.......
iit átel.......

'H  l iw . . . .
COURS OES C H A N O aS

y /o. 
89 oU'.

LmM . . . .

a & : : ;
I'xl»........
l . r l i r k - . . 
hiNiná....
kiut.....
h lb ........

a u fH ti fc»6 09 s  
118 4 1 8  H
-.51 ! i  i -
«tí U  X

544 ,, a

.15 a  .<
173 H
154.. .

55 ¡4 
.8  ti

‘ Í7%  
77 !i 

160 ..
M G TA U X  A L O N O R G S . —  L a  tOlUie (tO 1.016 kilo^ 

r u l » r «  Clúll, disponible, l í 2 : n rrah le  3 jnoü . 1 * 2  ; 
E le ílro ly ltq iie , l a » : F.taln, comptant 3J7 1/2 ; li- 
erab le a mols, ai7 l ' í ;  P lotnb a n g la ls  ?J 1 , 2 , 
Z iiiv, oomplaut, 5 4 .

J u s tfu ’a u  B o o e m tr e  ¡ 9 / S

LE PALAIS DE U

NOUVEAUTÉ
G rands M agasins D u fayc l 

prSDiira á aa ckarge

L A  T A X E  o e  L U X E  DE 1 0  °/o

U n iq u o  e t  In c o m p a ra b le  C o l le o t io n  d#>

M o b i l i e r s  d e  T o u s  S t y i

ON D E M A N D E » u fS fV í r i , ' ' . ' i . S
*li»»e;i;enl». un graud local, non humlde, eouverl 
*t de |iiaia-pied.

Saru-e a M. SEüO.ND, 20. rué d ’Engliien, Pana.

1 f r o n t  i t a l i e n

9  <30 septembre.) —  Pendant ¡a nuit du 29, dans la Giudicaríe,
3  aprés une violente préparation d’artillerie développée sur un 
3  vaste front, de nombreux détachements ennemis, aprés avoir 

I passé le Chiese, ont assailli nos postes avances prcs de Manon,

dans le va l Daon. ouvrant une violente íusillade et des feux de 
mitrailleuses. L e  tir de répression bien ajusté dans les batteries 
a enrayé la tentative et obligé l  enneini á repasser la riviére. Sur 
le  restant du front. duels d 'artíllerie, plus intenses ¡e lon g  de la 
P iave, et actions r^ iproqu es de groupes d'exploratcurs á Cima- 
Cady (T on a ie ). Nous avons capturé une patrouüle au complet.
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i  i O N  D É S I R E  A C H E T E R
un «.\oiup.«ue uo «  l'Btude sur i.t ívi-oe p5vcli; 
(fue »  lie \\. CBCX)KES. S’adMsser a M, Aadié 

AédiiOiq, rué d'EüCbian, Forib.

Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
L E S  CO URS

—  S. M. la reine d'Angleterre vient de faire 
parvenir un don de lo.ooo francs au Seeours 
de guerre serbe, (M-ovenant du Chib Canadien 
des Dames <le Vaocouver.

IN T O R M A T IO N S

—  On viene de recevoir des nouvelies du
de L u p fé , commandant d'une esca- 

d n ll^  dispara depuis le 4 septembre. L e  bril- 
lant aviateur est prisonnier en Allemagne, 
e t  en bonne santé.

C IT A T IO N S

—  L e  lieutenant ChaeUs de Lagtáche, du 
' 36* régknent d ’artillerie de campagne, fils du 
général marquis de Laguiche, chef de la  mis- 
>ion fran^aise aupeés du gouvernement britan- 
nique, a  ¿fié rité á l'ordre de l ’arméc.

N A IS S A N C E S

EXCELSIOR M ard i 1”  octobre 1918

L E S  C H E F S  D E S  A R M É E S  A L L IE E S  E N  M A C É D O I N E

—  L a  barcnne Jean de La  Bouiüerie, née  
A d am , vient de  doimer le jo u r  á u n  fils, qu i a  
re^u le  p réno m  de  G u y .

M A R IA G E S

—  L e  m a ria ge  d u  trutréchal des logis barón 
Tristón iíe r lin . fils du  com m andant barón  
M erlin . oonseiller m un ic ipa l de  P aris , m orí 
p o u r la  FVance, et de  la  ba ron ne , née de 
S a u g y , avec  MUe Jeanne d 'O fs e t í i ,  filie du  
o o m w  d ’O rsetti et de  la  comtesse, née de 
K ro n e n b e rg , se ra  oé léb ié , á la  fin du m ois, 
dan s r in tim ité .

D F U ^ L S

—  L e  Service p o u r le  repos de  l ’ám e  du  
prince Jean de BrogUe. lieutenant d 'artillerie , 
tom bé a u  chan ip  d lio n n e u r , a  été  céíébré hier 
en  T ég lise  S a in t-P ie rre  d e  C haillot.

—  U n  Service fu n é tre  se ra  céíébré au jour- 
d ’hui, á I I  heures, á I 'ég lise  russe, á la  roé- 
inoire  de Af. André Sicolitch, ancien  président 
de la  C h am b re  des députés serbes, et anden  
m in istre  de Serb ie  á  Paris .

N o u t apprenons la  m o r t :
D u  eom ie Jehan Dedons de Pierrefea, ser- 

g en t d ’in fan terie , décoré de  la  croix  de guerre, 
tom bé a u  cham p  d ’honneur á  A u d ig n ie o u rt ;

D e  M. Félix Bonfanle, in gén ieu r des arts  
et m anufactu res, chef de zone á la  Com pag^iie  
parisienne de  d istribution  d ’é lectridté. II laisse 
u n  fils, sap eu r rad ioté légraph iste  au  8* gén ie  ,

Pour EHiver
ACHBHZ VOTRE | i a i i í t í i U  

i PARlS-TAILLEUR,3»Rue4i Louvre
O ’ORÉA, m ariage-' m ondains high 

8, rué Qreffulhe ,Madeleiue).

A DOS AUTO-AJUSTEUR
f t t  ett vente  daos tou tes  ¡es boaaes malsons 

V E N T L  E N  GRO S. 4», R U E  D E  BÜNO lí

G lk 'H M IN  D E  F E R  D U  N O R D

A U  M IL IE U  DU GROUPE : LE  GÉNÉRAL FRANCHET D ’ESPEREY, COM M ANDANT EN CHEF 
Une large part dusuccés revient aux chefsd'armées ! le maréchal serbe Michich, le général franjáis 
qui, sous le commandement du général Franchet Henrys, le général grec Danglis, le général Franchet
d’Esperey, ontcontribué á battre lesarmées bulgares 
sur le front de Macédoine.Voici, de gauche á droite:

d’Esperey, le prince Alexandre de Serbie, le géné­
ral anglais Milne, et le général italien Mombelli.

B L O C N O T E S

A partir d 'aujourd 'hul 1"  octoliTe, u a  traia  de 
voyagew s aera .rtiabli, daas.£baau&..sans, sur les 
parcnurs e i daos Iw  condiUOna ci-aDré.s :

De Comiuégne, départ 7 h.; & Eslréfe Salnt-nmls 
el ATTittnjk, «rrivée i  8 h. 11 ¡ au retour, dépaii 
d 'Arrtgny *  h « t  CompSí^iw, «iv ivée  19 h.

De SalnT'Just, départ S h. u>, & L a  Ruc-Saint- 
rierre. arrlwée A 9 n. 3t>; au  retúor, dépari de La  
Rue-Sai¡tt-Pl49Te á  IS b. 45; Salnt-Just, arrlrée b 
17 hrai

De Verberle. dépari A 3 b. 30; 4  I::strées-SalQt- 
Dents. arrlTée Á 10 h. 03 ; au  retour déimn d ’Es- 
trées-Saint-Dcnfe á  H  h. 14 ¡ Verberle, arrlrée & 
15 h. 48.

De VlUeis-Cottrfrets, départ A 13 b. 14 : á  Pierre- 
fonds et Compiégne, arrirée A 14 b. 16; au re- 
tour, ilépart de Complégue 4 15 b. 10 ; arrivée 4 
Vlllers-Coiterets 4 16 b. 15.

En oiitre. le  traia  partant de Paris 4  10 h 34 
poitr Comirfégno sera STaacé et gulttera Parjs á 
8 hfures.

PETITES ANNONCES
. —

B é c n U o n  des ordrea au  guicbet et par corres-
Í onaance, 11, B d  des Italiens (2*). Entrée partic. 

e l , : Gut. 12-45. Adresse té lég r,; H ugm io -Parii.

L a  ligu e  se oom pose de 36 lettres  ou signes.

PLCURS I T  PLANTES 1 tr. 60 la lifne.
Quperoes tuüpas 24 olgoons, beau mééaage, 5 tr. 
Cj franco. —  Pascal, Saint-Geofs-Lavai (RbOaeí.

ociété TANIN,' piace TourDy,~ lÍ. —
Oraines AOCAGIA ébéDier, achote lo u t »  dusn- 

tM s  26 im c e .  P£X‘I.NS ratslDe, 15 fiancs les 
100 kUOB.
á iécÉ ilÜ é  de paobtee vlvacos pour la neur 4 cou- 
O  per. 20 ptautee dlirereDíeo, l í  rrancs rrancn 
eere. 12 superbes irla, 6 fraocs. 20 olgnous luUpee 
variéee, 5 fr. —  Peacsl. Saint-Oenis-Laval (RbOne).

AllMENTATION 9 fr. la tign*.

H uí le de table. bidoa 5 Ut. 33 fr. 50. Bon savou 
Doa eUkste. 10 kgr. 29 fr. ecatre mandat. 

3. i'elseinier-Doaitoguuz, Salón (Bauch.-du-RbOne>.
ES PROTUITS DES KERMES. Un gtOS polMet de 
p-aln prfti 4 rOUr, un morceau de porc salé, une 

deng-llvra de beurre fin, 6 ceufs coque, un pot de 
<»llc. riUettes du Mans, un froniage du paya, un pot 
de créme fralcbr. Llvratscui rv>lde franco c. mandat 
de IS .fr. 50. TAÜPI.N, cb4l«tu de TAbbaye. Víbraye 
(Saribej. —  Beurre, teufs, voiaUles eu gros.

OQOASIONS 9 Ir la llgn».
/ ^ t e a  postales, Papeterle, ANtdes de P u la . TsrlX 

gratis. —  B E N A ^ T , 16, n ie  Obanoinease, FarlA

L a o n  e t  V A m é r i q u e

D e nom broiis  d o iv c iil eprniivei*
un in térét tout p a r licu iie t pour l;i v i lb ' di- 
Laoii. i'.i;' i! un anek-u iie ii f i i l.- f
les K iiiU  iu u i 'a i i i ' du ML-si-isipi et la ¡o f- 
turp.sque petite  ei*“ . á Laon. en i'tl'el, 
que iiaqu it l’abbé Mai-quctte, lo p rem ier 
Lu rop ée ii qui exp lora  le M ississipi. En 

i com jiagnie de Joliet, l'abbé s’aventura su r  
ti le  P e re  de= i iux et. Taanée suivunte, 
en 1673, il pu b lia  une rela tion  de .mn 
v.iyage. II  exp lcra it les '  du lae M i-
eliigan, ea  1675. lorsque la m ort le su rp r it  
-MarquetLe C ou iily  e l  .MarquelUt C ity  eom - 
m ém oren l, dans l'E ta t du M ieliigaii, le 
s o m e iiir  de r in trép id e  abbé de Laon.

E n  C o r s é

Cependaat que les arm ées precq tie , par- 
tic ip en t á la b rillan te  v ic to ire  m acedo- 
n iem ie, oú les A lliés  fout de r a i iuée i i ' 's f r o  
germ an o-ím lgare  une vériltib le  m acédoiiie, 
quelques Grecs in ternés á \jacJcio scini- 
tent tout le  .jou r  Thorizon m arin  en  se 
com parant á Napoléon á Sainle-Hélt>ne.

Ce sont des mmLstrr.-, rir-, parlem on- 
taires, des m ilita ires , des jou rnalistes 
consfantin istes, teLs que MM. (íounari®. 
e x -p rem ie r  m in istre  ; Mercouri-:. e x -m a ire

FOCRRUBES, réelíee occ. Dor, 47, rae  Roci»ehooa«.
\  cbM M gnm m e o r bijoux 3 fr. 25. plAtinr 18 fr..

irgent 15 c., plerres Unes, dentler* prlx fort. 
Envoyer ou écr. Rougeau, 806, Bd Perelre, París.
COUPLET 6ur mesure, 53 francs. —  Bonler, Elbeur.

T’ach. obléis txtc., bu ñ ü i, brWaiMg, coüect. Ttndtre'. 
Eler. Cilnet, 18,n>e__Edgar-Qmaet, St-Ouen t9e4D<;.

=  STOCK =
1.4vibos anglais disponibles 

Roblnetterles mélangevr 
Doucbi's locales el staampoolugs 

Bidets uuuveaur. Baipnofres 
CbaufTe-Balns. cbaudiéies 

RffaToíions

EttbI. GIRARDOT-VIXCEST 
19, rae Mlromesnll, i», Panis 

Télépb. B y sée  04-14

d ’-\ihénes : Dragouinie, ex-in inistre pié- 
n ipoten lia ire : les généraux Dousm anis et 
ISnTsas; le colonel Metaxas. ete.

Q iiand ils  sont las d 'in te rro ger  la mer, 
■oü n 'appara it poin t le sous-m arin  désiré, 
ces messieurs écriven t des lettres oü ils 
protcsti-nt cen tre  leu r in ternem cnt si sup- 
portab le  dans le,s grands hótels d’A jacc io . 
et le.s adreesent aux m in istres  anglais ou 
froneais et aux journaux anglais d 'oppo- 
s.lictñ.

Q u e l l e  é t r a n g e  h i s t o i r e . . .

pur<!onnanl rom án de .M. Jean Galm ot, fa it  
coiiiine une pein tu re : tou t en dem i-tein tes 
sur un v iau x navire. v^ jabon d, pu is  de cou - 
leu r éelatante dans la Junarle e t  rcn so le ille - 
inent des Au tilles . ( «  Ed itions et L ib ra ir ie  )>. 
40, rué de S e in e '. 4 fr . 50.

L a  m a l ú d i e  a  l a  m o d e

... Et la garde qu i v e ille  aux barriérea  
de i'E scu ria l n’é n  d éfen d  pas le ro í d ’E s- 
pagne !...

A lp lioaJe X l l l  .1 ¡a  grippo espagnole. 
L a  nouveile  ne nous é lo iin e qu 'á m o itié  : 
un bon ro í d o it a vo ir  á cceur <íe n'user que 
de produít-5 iiationaiix . L e  ro i d'E.spagne 
ne pou va it avo ir  rin lliienza, qu i est ifa- 
¡ieiine, ni la dingue, qu i est lorraine. II  a

la  g r lp p e  espagnole. dont l ’aidoption par un 
souverain  auaai m oiidain  oonsacre la mode. 
Désonmais. les grands d 'llspagne. qu i on t 
le  p r iv ilé g e  d e  iie i>oinl d ter leu r cha- 
peau en  présencc de Sa .Majesté T res  Ca- 
tholique, au ro iil un au lre  bon pi-étexto : 
L eu rs  (frandesses auron t la  g rlp p e  natio- 
nale.

Et. com m e lo ro i d ’Espagiie, dont l'é ta t 
ne présente d 'a illeu rs  aucuiie grav ité , est 
néanm oins co lig ó  de garder la chambre, 
c ’est tout naturenem ent le sous-seerétaire 
d ’E ta t á r in té r ieu r  qu i s 'est c lia rgé  d ’an- 
noncer la nouveile  aux journaüstes in -  
quiets.

Toutetfoifi, on fe ra  b ien  de surveM ler la 
croissanoc d e  la fáoheuse grippe. e t  m ém e 
de l ’en rayer. 11 ne fau t pas qu’on 'p u isse  
chanter á  son propos :

Elle grandira...

L E  P O N T  D E S A R T S

L e  Comité i‘ Fem iiw -V ie  Heureuse •• décernera  
en noveiiiÍK'e prochain son p rix  annuel de  
5.000 fraucs.

L a  date ultim e pou r ¡'envoi des volum es est 
flxée au  !• ' ncrvemhre.

On parle beaucoup i  propos de  ce prix du  
liv re  de  M m e Broussan-Gauíicrl, fiorberiite, dan -
¡euse de rop<‘rn.

L E  V E ILLE U R .

O R A N D  O H O lX  DE M O B IL IE R S . S A L O N t. 
C H A M B R E S , S A L L E S  A  M A N O E R , B U R S A U X

. Fí/>Ttvji
- Oliifim -Ctlfru .Ĉ

4 f  JlfllB

V e rte . Achat. Location . Garde-Meiihles 
J A N IA U D  lE U N E .fil.r.R ocbech ou art P A R IS

LA HERNIE
M t déflaltlTejnent ta Iucua  p a r  ie noueel Appcrril 
impermeable et eans retsorl de A. CLA VERIE. ToUt 
hernleiix a  intérét é d em anderau jou rd ’hul méme 
le Traité de  la  Hernie, f-nvoyé gratis et dlscréte- 
m aot p a r  M. A. GLaVKRIE, 244, la u b o u rg  Satnt- 
M artln, París , ou  avo ir reco u r» auz oonsells de 
8C3 Spécialistas, tous les }ours . de 9 h. d 7 baures, 
raém e dlm ancbes «tlé tes . (M étro ; Louis-B lanct

M O K R H Ü O L
C H A P O T E A U T

Csaouteboues aoféais Dtines. 49 itr. r m c o  n n o da f i 
j  Donner auie. —  wmiaois, 60, r.VaiM»Hís. ceea. :

i tM IRUHUOl sopprím e h  g o «t  
iktTgPMble dt llkuHe de to i»
d« •‘TM-illt.

*11 betBCoup M u i 
rhuUé dobt >H

bC MORRHUOi *11 
«fficBce 
contitDt tviii Ies sríaapN 
Bctífe.

LE MORMiUvhMlwm» 
r*io pour guénr lea 
rbUBiBi. la broach'tt. 
kt cttarrbet.

Kit mm  ui niiiitm

A veod. madi. 4 ecííre neuve « i'ndenvood ».tjpe s. 
Faire oCfres 4 CrMtofol, Bd SaUit-..M*rrN. 57.

C H B V A U X , V O IT U R E S  « t  H A R N A IS  1 f r . 6 «  la  lign a

t iheval 1.5UU fr,, i “ 6u, frins tarr, a isí mener; b car 
üu touiieau. V ' M. Ccsittnl, Marly-li- Roi («.-o,'

,A vrndTP RTiude voituri- 4 ruupí, ■•-slc-u.v iuiiTñT 
x\. unanr. 2.000 fc.; coavieadraii mes-egerles, Hau«ii 
■jirard. 51, nre Froidevaui. Parl-i.

A i<-i>d-grossc cOW:«e 8 a .l»45.vlte, brillante mou- 
lée. iitedée. Fiqu.'t.74,av,Potasy, Malsona-LUntL..

Poney ain-lé ou non. Leniprr, 36, Bd Si-.VarcN, te!,

A U T O M O B IL E S  t  f r .  50 la  ligna.

B uK'k 6 cyi., dern. modéle, narf. é ia t: carr. pimin 
Ecboid. 9, rué Nootroaler, ^euuiy.

V 6 | £ S  U R I N 4 I R E S
M a la d ie s de la  P E A U  
VroMWe, 4Mrte, I s ip u U m c i.  

FeauUm antt, Rétreolaaamanta,
04aaugaaiaoaa,Gala.SuWa,Mi;.

Conauiiu >n Oo-irun Spacu .«m  da 
l'inSTITOT MlLTOM 
OfÉñ3iC„tiQut un ftritl- '•r«3ieca/r»«ooií'/j u-
« * •  mdian at MI tt,t 

T a iO .C IU  K llto c  
A *  m e  B U t H in A r  t'.rMStrljrtrwnetV,

n í i ! i i « 4 « i u u n í ! ! K - S ; í ? l íTmtitmgfth..........'

P O U D R E  Je L U Z Y
S« ea 8 atuace». i.*5, s-76, i  tr. la bolta,
S« eead en 44, rúa de> Mattaria*, Pajus.

G R A I N S  M I R A T O N
U n  G ra in  a s s u r e  e iTet la x a tíF

C H A T E L G U Y O N

VDíS MOUSSBUX -i-' liqueur et Cognacs
-.i-n"nx deiiianJu.' ¡i -  

B Ü K i lA l 'U ,  .1 S ¡ ' ‘ - W in  • i: i )«n - iile i

1 ACHETE CHER '^km sü ts  hom. et dames,
J n o n c i b  u n t n  i.-uurruí«8, UníforíD. miüt. 
Vak í lo m if..N E U 5 Ií¡ie T E a B . is . r. Qomboust,

T H E A T R E S
Com edie • Francaise. —  Les  répélitiona 

á 'A m o v re tu e , de M. G eorges de Porto - 
Biol>e, vienneait de com mencer.

T r ía n on -L yr iqn e . —  L a  reprisB  des P 't i f r ,  
M ich u  aura lieu  jeu d i soir.

Ba-Ta-CIan. —  A  tou tes  ja m b e s !  la  r «_  
vu e  d e  MM. A n dré  Barde, M ichel Carré 
e t  C.-l\. C arpeotíer, présentée par Mme B. 
Raeim i, a obtenu u e  trés v i í  succés.

Scala. —  A  8 h. 30, L o  G a re  rJffuZaíríee 
(rep rise i avec M arcel ¡Simón.

Femina. —  R éou verlu ro  vendred i : Car- 
m in etta , avp.é .Mlie Po la ire.

AUX F O L IE S -B E R G E R E
Tous les soirs, 4 8 b . 30 

«Hay LA amn.LEURi: bevue nirpr 
niict , les  plus ío u s  depiles . u loI 
unir ' LES PLUS JOLIES FEMblES 'DADICI 
IWII 'LES MEILLEURS ART1STES< • W ii !
C ’ e s t  u n e  e x c e l l e n t e  s o í r é e  á  p a s s e r

UN E A F F IC H E  U N IQ U E

52 ( « » (  
4» i
1 '
“  í

A  L ’ O L Y M P I  A  »
réunil au mOme progranune i

LES MEILLEÜRES VEDETTES 
, LES PLUS BEILES AH RACTIO NS \ f

F A U TE U IL S  depuis 1 Franc

L a  J o u f u s é b  :
Comédie-Franoalie, 7 h. 45, lee VaríonneHM. 
Opéra-Comique, 7 ñ. 30, Carmen.
Odéon, 7 b. 45, la Robe rouge.
VaodevlUi, 8 h. 30, Nono (Sacha Gultry) 
Trlanon-Lyrlque, 8 ü„ lea cioches de ComeviUe. 
PaUn-Royal, 8 ti. 30, Bofru ches lee cíclla. 
Cbitelet, S b„ la Course au bonheur. 
ftenaiiiaoce, 8 b. 30, Florette et Patapon.
Atbénéc, 8 b. 30, la Petile Femme de Loth.
Tb. Antoioe. g b. 30, lea Petite Crevée. 
MonT»l-Amblgn, 8 b. 16, le Tratn de i  h. IJ. 
Porte-SaiBt-Hartln, 8 b. 15, le Cbemlneau. 
Oyniaase, 8 b. 30, la Vérltd loufe nue. 
Sarab-Bernbaidt, S b  30, lee Nouveaux Richet. 
Edouard-Vll, s h. 45, la Foüe nu «. 
Bouffet-Parlilens. 8 b. 30, la Revue.
Tb. Albert-i<r, 8 b. 30. comédles snglaises.
L’Abrl, roliche pour Phi-PM.
Tb. des Arta, 8 30, Therite Raguin (Mme Tessandler), 
scala, 8 b. 30, la Gare régulatríce.
Tb. lllohel, 8 b. 30, ptue ca cAonpe. 
Cadet-BouiieUe (Lou.37-10lR b.soj/lnd your Píps.rer, 
Ud-aolgnol, «  b. 30, le Chdteau de la netrl lente. 
CluDy, 8 o. 30. le Mariage de MUe Beulemane. 
Sé]ar«t, 8 h. .30, le Tampíin du Capljloii.
Bmplre, 8 b. 15, lee ¡ i  jours de Clafrette.

SPECTACLES blTERS  
Follea-Bergére (Out. 02-59), 8 h. 30. rev. CeatParui 
Olympla (Lentr. 44-68), 2 b. 30 et 8 b. 30. 20 ved, 
KouTeau-Glrque, 3 b. 30, aUrsct. vsrléés.
Clrgu# Médraao, l. I. soirs. Mst. leaidl. dlm., félcs. 
Casino de Paria, 8 b. 30, Boum l  revue. 
Ba-Ta-Clan, 8 b. 30, A toutee jambes.
Pie qui Chante, 9 b., Entboven, Merlndol.

CINEMAS
Oaumont-Palace, 8 15. El Jaguar, la Petite Palriele, 
Electrlo, 5, Bd itsUens, de 2 4 41 b.. El Jaguar.

Ja lo u s ie  et v itr io l
A v e r t ie  par doux cartem anciennes que 

.«on m ari se m on tra it fo r t  empreesé auprés 
d ’une c( fenm ie b lo n d o », -Mme M argot en 
conclut que c’é ta it la  dam e F ie r , rnar- 
chande de vins de la ru é  de To lb iac. Quel- 
quee jou rs  aprés e lle  lan va il á ceWe-c¡ un 
bol d e  v it r io l  en  p le ine  figure.

Conclusión : .six moiB d e  prison  e t  3.000 
francs de dom niagea-in léréf*.

Q uan í aux dénonciatrioes de la  «  femm© 
falgiide »  olles sonL aoqu itlées 1

La doeumeiUatUin sur Ut ou.'irs la plot 
eompiléte et la plus exa «t« est founde par la 
eoUectUm d’ •E xce ls io ra . Demander conditions 
tpéciales á  nos bureaux.

AVOCATilOfr. Consuit.neTiTieBH.M,
Paria D iv o ro m . A n n u la t io a  

^ _  -  a i ’iM u  ci«
Prucét. Sulett confldentiela. EngiiétM ditcritu <32* wnétL

Cure d’Automne
Voici lee  íeuiBes qui tom l)«it, amioii- 

jant le mouvemeat deseeaídant de !a 
séve. C'est un faJt recoEDu iju’*  l’Aü- 
TOMlfE, tout oomme au pri^emps, le 
sang, dame le oM p s hiumaln, suit ía méme 
loairche que la s « t «  daos la plante. II  est 
done de toute náoeesité de régularieer 
oelle CIRCULATIOK du SAIÍG. de la- 
quelle diépendent la Vie et la Saoté. Le 
ineffleur snoyen consiste 4 fatre une curo 
avec la

OUVENCÍdel'ilbliíSOURy
qui guéril. sans poisons ni opérations, 
les Haladles intérieurei de U  Femme, 
Mélrites, fibromes, Hémorragiea, Pertes 
blanclies, Régles irrégu- 
liires et douloureuses,
.suífes de Cofickes, .Wi- 
graínes, A 'écralgies, y ía - 
ladiee du Retour d'Age, 
des Naris et de J'Eito- 
mac. Faiblesse. Neuraa- 
tbénia, Troublei de la 
Circulation du Sang :
Vertiges, Etuurdisse- Bdger ce pertraít. 

ments, Lourdeurs de ■
ttíe,Eblouissemetas, Congestiona, Varices, 
Hímorroldes, PhlébUes, etc.

La lOUTENCE de l ’Abbé SOÜRT «e trouvc 
daña toutes les Pbarniacies ; le flacón 5 fr .- 
franco gare. 5 fr. 66. Les quatre flacona, 30 fr. 
franco gare contre imndal-poste adressé  ̂
la Pbarmacie Htg. SVMOKTIER, 4 Rouen.

(Ajouter 0 tr. 50 par flacón pour rimpOt.)

H eet bon de faire i-fiaque Jour des in- 
Jaatkmsbiveca’BTOIENITINE dea SAHES. 

L a  bolte, 2 f i .  25 ; tranco poste. 2 fr. W. 
{.ijouter O ir. 30 pour i ’ím píf.)

(.VoHce coníenofil rentelgnemenls gratis.'

R B D A C T IO N  & A D M IN IS T R A T IO N

d’E X C E L S l O R
30, rué d 'Enghien —  P A R IS  (X *  arr.) 
T é iép h .: Gutenberg 02.73 - 02.75 - IS-OO 
Adresse télégraphique : E X C E L -P A R IS  

TARIF DES ABOMNEHENTS 
Fraoce.... 3 mols, 40 fr.; 6 mois, 48 fr.; 1 an, 35 fr. 
Etraoger- 3 mola. 30 fr.; 6mols,36fr.; 1 sn,70fr.
PUBLICITÉ, I I ,  U .  lu tíeiii.Tél. Gol. 12-45, Ceal. 80-88

Le gérant :  V íc t o r  L au v e rg sa t .

lin *riu tene, 19, ru é  tíadet, París .  Volumard-

Ayuntamiento de Madrid




